
L'INCENDIE 
DE L'HOTEL 

DES INVALIDES 
**»rie. a . — De nombreux curieux «ont 

v e n u s ce mat in et cet aorés-midi contem­
pler, de rEsolanade et des avenues y 
aboutissant , les dégâts occasionnée hier 
soir par l'incendie des combles de l'Hôtel 
d e s Invalides. 

Dans le Jour gris, la partie du toit 
défoncée sur un longueur d'une cinquan­
ta ine de métrés montre, au-dessus de la 
magnif ique façade élevée par Libéra! 
Bruant et devant le dôme doré de Man-
sert . un squelette de poutres et de tra­
verses sur lequel la neige a de là déposé 
ses flocons, et le froid formé des stalac­
tites de glace. 

Devant les fossés que défendent paci­
f iquement les canons de bronze du X V n « 
siècle, des sent inel les m o n t e n t leur fac­
t ion e t les so ldats du gouvernement mili­
taire de Paris vaquent, dans les cours et 
les bureaux, à leurs habituel les occupa­
tions. 

M. Monneret . commissaire de police du 
quartier des Invalides, aide dans ses re­
cherches par le commandant Meunier. 
des Sapeurs-Pompiers de Paris, poursuit 
l 'enquête qu'il a ouverte af in de déter­
miner les causes du sinistre, qui surs i t 
p u détruire e n partie le magnif ique 
Palais . 

D après les premiers renseignements 
recueill is ce matin, il se confirme que 
le feu se serait déclaré dans une cham­
bre, sous les combles, à droite de la salle 
d'honneur et propagé par un tuvau de 
poêle surchauffé passant prés d'une pou­
tre deséchée Néanmoins. l'enquête 
n'étant pas terminée, il serait prématu­
ré de parler de responsabilités 

O n est ime a plusieurs centa ines de 
mill iers de francs, la somme nécessaire 
à la réfection de la toiture. Aucun papier 
Important, aucun meuble de prix, ni 
aucune ceuvre d art n'ont été détruits au 
cours de l'incendie. 

Pour vos Cadeaux 

Chocolats, Confiseries 

font toujours plaisir 

LE FROID, LA NEIGE 
La froid cont inue de sévir et de nou- . 

veiiae chutes de neige se sont produites , a d « l d e d e " é e r , V m , * ^ ° u r 8 n a t l ° n » ' » 

EN EUROPE CENTRALE 

Deux agents de police 
polonais blessés 

par une grenade 

en Silésie de Teschen 
La preste polonaise net cet attestât 

sur le compte lies Tchèques 
Varsovie: 23. — U n e grenade lancée 

par d e s inconnus a grièvement blessé 
deux agents de police polonais, dans le 
district de Prysztat. e n Silésie de Tes ­
chen. récemment occupée par la Pologne. 

Se lon la presse polonaise, les auteurs 
de cet a t tentat seraient des Tchèques. 

Des terroristes honfrois 
oni attaqué la farde 

tchécoslovaque à Tekovo 
Chust. 23. — Le communiqué officiel 

suivant a été publié : 
« Le 21 décembre, à 19 heures, les 

terroristes hongrois ont attaqué la garde 
tchécoslovaque sur le pont de Tekovo. 
Reçus à coups de fusil, ils ont immédia­
tement pris la fuite. Le m ê m e jour, à 
20 h. 30. les terroristes hongrois ont 
organisé une attaque sur le pont entre 
Romocovice et Noveselo. D e s que les 
gardes-frontières ont ouvert le feu. les 
terroristes se sont enfuis. > 

Les travaux de la commission 
de délimitation de la frontière 

hunfaro-ukrainienne 
C h u s t 23. — Le communiqué officiel 

suivant a été publié : « Hier après-midi 
ont eu lieu a Koralovo Nad Tisou les 
négociat ions de la Commiss ion de déli­
mitat ion hungaro-ukrainienne. Il a été 
décidé, au cours de ces négociations: de 
rétablir les communicat ions ferroviaires 
e n Ukraine, à condit ion qu'elles soient 
également rétablies en Hongrie. La délé­
gation hongroise a réservé sa réponse e n 
a t tendant d'avoir rectf le consentement 
de son gouvernement . 

Un » Secours National » 
crée en Tchécoslovaquie 

Prague. 23. — Le Conseil des minis tres 

LA DISCUSSION 
BUDGÉTAIRE 

( S U I T I DE LA pwaafiaita *>*«.» 

VOTÉ 

au cours de la tournée d hier, 
Oes températures très basses ont été 

enregis trées en certains points de la 
France, notamment a Metz, où le ther­
momètre est descendu à — 17° ; 1 
Remiremont et a Chaumont , ou il a 
marque — 19°. 

A VALENCIENNES 
L a neiee tombait encore, hier matin, 

à Valenciennes. où elle formait une 
couche d u n e v ingtaine de centimètres 
d épaisseur. 

La température est restée très froide 
—13o Dans quelques ateliers des grandes 
us ines de la région, le travail a dû être 
suspendu , mai s les ouvriers o n t é té 
répartis dans les services voisins. 

O n signale, parmi les é tabl i ssements 
qui ont fermé leurs portes, de petites 
fonderies de Bruay-sur-Escaut. 

LA SITUATION 
DANS DIVERSES VILLES 

Voici diverses dépêches qui nous sont 
parvenues hier : 

Mete. — On a enregistré cette nuit 
à Metz 17° et moins 19° dajis la campa­
g n e La Moselle est complè tement gelée 
à Metz et l'épaisseur de la glace permet 
d»> patiner. A Sarralbe. un sous-officier 
du 41° rég iment d infanterie coloniale a 
succombe au froid. 

Belfort. — Sur les principaux s o m m e t s 
d e s Vosges, la couche de neige pou­
dreuse est de là cent imètres environ, au 
Markstein elle at te int 25 cent imètres . 
La température sur ces s o m m e t s est de 
m o i n s 12 à m o i n s 15 degrés. 

B»ners . — Depuis ce mat in , la neige 
tombe e n abondance à Béziers et d a n s 
toute la région biterroise 

Remiremont . — Le thermomètre mar­
que moins 19*. La circulation est difficile 
On s ignale de nombreuses chutes , des 
fractures, des acc idents 

Maçon. — Le froid est en régression. 
La Saône, ge lée sur les bords, charrie 
Fans arrêt des g laçons La navigat ion est 
interrompue 

C h a u m o n t — Le froid a u g m e n t e 
d'Intensité d a n s la région de C h a u m o n t . 
ou l'on a enregistre c e mat in moins 19°. 

Toulouse. — La ne ige qu'on n'avait pas 
vue depuis plusieurs années a fait son 
apparit ion dans la région. 

Lyon. — Le trafic aérien de l'aéro­
drome de Lyon-Bron n'a pas é té inter­
rompu maigre 25 cent imètres de ne ige 

Montauban. — Pour la première fols 
d e la saison, la neige est tombée sur la 
région. 

Bastta. — Une vague de froid sévit a 
B a s t l a et dans la région La nuit der­
nière la neige est tombée en abondance 
sur le moni Pigno qui domine la ville. 

A Bruxelles 
Bruxelles. 23 — Sur l'Initiative du 

roi. une distribution exceptionnelle de 
charbon sera faite dans le pays au cours 
d e s prochains îours aux malheureux qui 
souffrent particulièrement du froid 

A Londres 
Londres . 23 — Après la hausse de la 

température survenue hier le thermo­
mètre marque de nouveau aujourd'hui 
deux degrés au-dessous de zéro. Les 
express venant d'Ecosse sont arrivés à 
Londres avec de 45 minutes à une heure 
de retard Plusieurs l ignes suburbaines 
et une ligne du métro de Londres ont 
dû. soit interrompre, soit réduire consi­
dérablement leur service. On évalue à 
250.000 livres les s o m m e s dépensées Jus-

?u'ici par les compagn ie s de c h e m i n de 
er pour lutter contre la neige et la 

g lace le long des voies 

En Roumanie 
Bucarest . 23. — Par suite du mauvais 

temps et des chutes de neige, de nom­
breuses communicat ions té léphoniques 
avec l'intérieur du pays et avec l'étran­
ger ont été interrompues 

LUX INDES. OURS ET LÉ0P ' "OS 
RÉPANDENT LA TERREUR 
DANS CERTAINS VILLAGES 

Lucknow. 23 — Trois f i l lettes et un 
garçonnet de neuf a n s ont été tués par 
d e s léopards qui répandent la terreur 
d a n s les vil lages d e s montagnes de 
GarwahL 

Chasses par la neige et le manque de 
proies, des ours de l 'Himalaya sont éga­
lement descendus jusque dans les villages 
e t ont blessé plusieurs habitants . 

Le Gouvernement offre de fortes ré­
c o m p e n s e s pour la destruction de ces 
an imaux . 

Après un repas copieux 
Assurez-vous une bonne digestion en 

prenant sur du sucre ou d a n s une Infu­
s ion bien chaude, une cuillerée d'Eau 
de mél isse d e s Carmes f Bover » 

LES BANQUES SERONT FERMÉES 
LES LUNDIS 26 DÉCEMBRE 

ET 2 JANVIER 
Par i s 3S. — L'Union Syndica le d e s 

Banquiers de P a n s et de la Province 
communique : En application de la «oi 
du 23 décembre 1904 et des usages de la 
profession, les banques seront fermées 
lés lundis 2« décembre 1938 et le 2 Jan-
f l s r M**. 

analogue à la « Volkshilfe » a l lemande. 

L'emprunt consenti à Prajrue 
par l'Angleterre n'a pas été 

transféré à la Reichsbank 
Prague. 23 — Les mil ieux autorisés 

tchécoslovaques démentent de la façon 
la plus catégorique l ' information lancée 
par un Journal étranger et se lon laquelle 
une partie de l'emprunt consenti à 
Prague par l'Angleterre aurait é té trans­
férée à la Reichsbank de Berl in 

DES VOYAGES OFFICIELS 

du comte Ciano 

et de M. Von Ribbentrop 
à Varsovie 

Ixindres. 23. — O n apprend de bonne 
source que le comte Ciano se rendra à 
Varsovie le 15 février. Le bruit court 
que M. von Ribbentrop rendra visite au 
colonel Beck vers la mi-Janvier. 

ASTHMATIQUES & GAZES 
eeulasé* rapidement omr i n aaenot* 

d'ASTHMOSINE ! 
Teutet Pharmaelee et eux Laboratoires 

L. TATTEVIN EN PHARMACII 
VAMNtS (Morbihan) — 

itlllon iratuit eur demanda 
•9600 

ACTE DE SABOTAGE ? 

LE PAQUEBOT 

«FÉLIX ROUSSEL» 
a dû retarder son départ 

de Marseille 
Les paliers de l'arbre de couche, 

dans lesquels du sable a été 
découvert, ont dû être démontés 
Marseille. 23. — Le départ du paque­

bot t Félix Roussel ». d e s Messageries 
Marit imes pour l'Extrême-Orient, qui 
devait avoir lieu aujourd'hui, a dû être 
retardé, le démontage d e s paliers de 
l'arbre de couche, où du sable avait é t é 
découvert, r.vant é t é Jugé nécessaire. 

On ne sai t exac tement quelle es t la 
provenance de ce sable et une enquête 
est ouverte pour l'établir. 

Le c Félix Roussel s partira vraisem­
blablement demain à l'aube. 

J © ^ : : 
s*» REY & G1ROD 

OPTIOlfNS 
ElQUOrmolse. LILLE 

Breveté de I tnsetgni technique de f a n * 
Lunettes et verre» do toua genre* 

Compétence» reconnue» 
pa* MM lea Docteur! Oculiste* 

Maison de Confiance fondée en IMS 
MO 

La prochaine session 
du Conseil de la S.D.N. 

se tiendra 

à la date prévue 
Oenêve. 23 — Malgré certains bruits. 

is prochaine sess ion du Conseil de 'a 
S D N se tiendra à la date prévue. 

HORAIRES OS LA SBMAINS 
OIS SERVICES POSTAUX AÉRIENS 

O'a AIR FRANCE • 
Jour* et heure* limite* de dépôt des 

correspondance* avion à Lille pour profi­
ter des prochains déporta : 
Pour le Levant, mercredi et samedi S h IS 
Pour I Extrême-Orient, mercredi . . 8 h. IS 
Pour l'Amérique du Sud. mercredi et 

samedi 1» h. M 
Pour l'Afrique Occidentale, mer­

credi et samedi 12 a. 48 
Pour l'Europe et I Afrique du Nord. 

services quotidien» 
Renseignements complémentaire» sur le» 

service» «Arien» de Poste de passagers et 
de meaeaferiea t Air France ». Pari» : 
t Air France s Aéroport de Lille, ou chei 
son agent régional. Fréval-Slbon. M. rue 
du Fresnoy. à Roubaix. et dans toutes les 
Agences d» voyage d* Lille. Roubaix. Tour­
coing 

M. CHAMBERLAIN 
EST DE SANG ROYAL 

Londres. 23 — M Chamberla in est 
de s a n g royal. Le fait vient d'être prouvé 
par M. Wagner, du col lège héral­
dique. Le premier ministre descend 
d'Edouard 1« roi d'Angleterre, dont la 
neuvième tille. Elisabeth épousa en se­
condes noces en 1302. Humphrey de 
Bohun comte de Hertfort. M. Cham­
berlain représente la dix-neuvième 
générat ion. 

D e sérieuses crit iques o n t é t é formu­
lées sur l'aviation populaire, dont les 
crédits o n t été réduits de 1 mil l ion pour 
marquer la volonté de la Commiss ion 
de voir procéder à u n e réorganisation 
profonde de ce service. 

MM. Dumeanil . Henri Roy, Valadler. 
Pierre Robert o n t fait adopter ensui te 
les budgets des c h e m i n s d e fer. d e s 
f inances , du travail et des P.T.T. 

De substantie l les économies ont été 
réalisées sur de très nombreux chapitres 
dont les dotat ions n'ont pas paru Justi­
fiées à la Commission. 

La Commiss ion d e s f inances exami­
nera d e m a i n le compte d invest i ssements 
en capital et la loi de f inances. 

Le rapport de M. Abel Garder sera 
sans doute prêt mardi et la discussion 
générale du budget s'Instituera, c o m m e 
on le sait , mercredi à 10 heures, devant 
la Haute-Assemblée. 

ÉTABLISSANT 
UN RECORD... 

LA CHAMBRE A 

EN 63 HEURES 

66 MILLIARDS 

DE CRÉDITS 
Paris, 23. — Commencée , jeudi der­

nier, à 17 heures, la discussion budge­
ts ire s'est terminée cet te nuit , à 1 h. 30 
du mat in , soit e n avance de 2 h. 30 sur 
l'horaire prévu 

(Le vote s u r l 'ensemble a donné les 
résultats su ivants : 386 voix. pour. 223 
contre ) 

D'après les proposit ions de la con le -
rence des prés idents de groupes char­
gée d'organiser le débat, elle ne devait 
s'achever, e n effet, que vers 4 heures d u 
mat in . 

Ainsi, en une séance e t e n 62 ou 
63 heures de séance, les M mill iards de 
crédits et de ressources d u ' b u d g e t or­
dinaire et les 27 mill iards du compte 
des invest i s sements en capital ont été 
adoptés au Palais Bourbon, ce qui cons­
titue en quelque sorte un record de 
moindre durée. 

On comptait , e n effet, généra lement 
avec la procédure except ionnel le qui a 
servi cet te année c o m m e depuis 1934 
pour l'examen d e s budgets de dépenses . 
au min imum, qu'une quinzaine de Jours 
éta i t nécessaire pour achever un pareil 
débat qui. Jadis, s a n s cet te procédure, 
se prolongeait plusieurs semaines s inon 
plusieurs mois , ce qui entraînait alors le 
vote de douzièmes provisoires. Il n'y a 
eu cependant , cet te année , que deux 
séances qui ont dépassé minuit , celle qui 
vient de s'achever, et cel le de mardi soir, 
qui a permis d'en terminer avec les cré­
d i t s ministériels . 

Le budget présenté a la Chambre et 
voté par elle, en équilibre, a été déposé 
aujourd'hui au Sénat . La commiss ion 
sénatoriale d e s f inances a déjà com­
mencé l'étude des crédits. Toutefois , la 
seconde lecture n'est pas at tendue à la 
Chambre avant vendredi après-midi. 

On est imait d'ailleurs, cette nuit. 
Palais Bourbon, qu'après les importants 
succès remportés par le gouvernement , 
surtout lors des deuxième et troisième 
scrutins de conf iance de l a Journée, il 
n'y aurait plus de sérieuses diff icultés à 
vaincre au cours de la navette , et qu'ainsi 
le budget se trouverait adopté en temps 
voulu pour l'ouverture de l'exercice 1939 
avant la clôture de la deux ième sess ion 
extraordinaire de 1938. d a n s la nuit du 
31 décembre au l*r Janvier. 

Le scrutin sur l'article 2 
Résul tat du pointage : nombre de vo­

tants , 575 ; majorité absolue, 288 : pour 
l'adoption 291 : contre. 284. ainsi répar­
tis : 73 communis tes , 158 social istes 
S.F.I.O.. 8 gauche indépendante : MM 
Bergery, Béron. Boulet. Delon-Sorbe, El-
miger, Leroy, Renaitour, Serre. 

22 Union socialiste républicaine : MM. 
Barthe Raymond. Bérenger. Berthe-
?<mne. Besnard. Perron. Bibié. Brandon. 
Camus. Piorl. Porcinal. Frossard, Oél i s . 
Gounin . Hymans. Jonas . Lafaye. Lapie 
Emi le Pèrin, Plard. Ramadier , Susset . 
Tri ballet. Deschizeaux. 

25 radicaux-social istes : MM. André 
Albert. Bossoutrot. Cabanis . Catalan, 
Château. Crutel. Delattre. Delbos. Dezar-
naulds. Elbei, Geistoerfer. Goût , GOI-
DET, L o n g u e t Margaine. André Marie, 
Mellenne, Métayer Monnenrille, R e t h o r e 
Maurice Robert. René RoUin. Sérandour. 
de Tossan Pierre Cot 

N'ont pas pris part a u vota i 34 dépu­
tés ainsi répartis : 4 gauche indépen­
d a n t e : M M Cayrel. Gel l ie , Marquet, 
Montel , 2 Union socialiste et républi­
caine : M M i«bre t . Sat ineau. 

11 radicaux-socialistes : MM. Archlm-
baud. Carron. Compayre. Daroux. Ginet-
Le Bail. Mendès France, Emile Perrein 
(Maine-et-Loire) . Albert Perrin (Isère) 
René Richard Rot inaL 

3 Fédérat ion républicaine : MM. Blai-
sot. Alexandre Duval . Louis Marin 

1 All iance des républicains de gauche 
et d e s radicaux indépendants : M. Lâ­
chai. 

2 républicains Indépendants et d'ac­
tion sociale : MM. Nader. Tixier-Vignau-
cour. 

1 Démocrate populaire : M. Pinault . 
9 Parti social français : MM. Creyssel 

Devaud. F o u r c a u l t de Pavant . Pebellier, 
Peter de Poî ignac Bobbe, Vallin. Ybar-
negaray. 

1 isolé : M. Delaunay (Calvados) , ainsi 
que M. Edouard Herrlot, président de 
séance . 

7 députés é ta lent absents par congé 
MM Bonnevay (Al l iance) . G u l l u n g ( in­
dépendant d'action populaire) , Liautey. 
Mendiondou. Naudin (radicaux-socia­
l is tes) , P lancke (gauche Indépendante) 
Thibon (Fédération républicaine) . 

Tous las autres députés ont voté 
< pour ». 

Rectification de vote i MM. ISORE 
Lévy. Alphandery. Paul Bast id (radicaux-
social istes) , portés c o m m e ayant voté 
« pour », déclarent avoir voulu s'abstenir; 
MM. Delbos, G U I D E T , Oout , portés 
comme ayant voté c contre» , déclarent 
avoir voulu s'abstenir. 

M. Ledoux (radical-social iste) , porte 
c o m m e ayant voté « pour ». déclare avoir 
voulu voter « contre » ; M Sat ineau 
( U . 8 . R ) . porté c o m m e s'étant abstenu, 
déclare avoir voulu voter « pour » ; M. 
Maurice Robert (radical-socialiste) , porté 
c o m m e ayant voté c c o n t r e » , déclare 
avoir voulu voter « pour » ; M. Mendês 
France (radical-socialiste) , porté c o m m e 
s'étant abstenu, déclare avoir voulu vo­
ter t contre » 

Le scrutin sur l'article 2 sexies 
Résuatat du pointage. — Nombre d e 

votants : 5(7 ; majorité absolue : 294. 
Pour l'adoption : 323 ; contre : 285, ainsi 
répartis : 73 communistes . 158 social istes, 
7 gauche Indépendante : MM. Bergery, 
Béron. Boulet, Delon-Sorbe. Leroy. Re­
naitour. Serre 

22 Union social iste et républicaine : 
MM. Raymond Bérenger. Berthezenne. 
Bernard. Perron. Bible. Brandon. Camus. 
Deschizeaux. Piorl. Porcinal. Frossard. 
Gelis . Gounin . Hymans , Jonas , Lafaye, 
Lapie. Lebret, Emile Périn. Plard. Ra­
madier, Susset . Triballet. 

6 radicaux-social istes : MM. Catalan, 
Château. Crutel, Longuet. André Marie, 
Métayer. 

1 indépendant d'action populaire : 
M Held 

23 députés n o m pas pris part au vote: 
3 gauche indépendante : MM. Cayrel. 
Marquet. Montel ; 2 Union socialiste et 
lépublicaine . MM Barthu: Frot. 

La politique aBanade 
choque profondément 
l'opinion américaine 

Telle est fat principale raison 
du rejet par tes Etats-Unis, 

de la protestation officielle du Reich 
Washington, 23. — D a n s la déclaration 

à la presse par laquelle il a fait savoir 
qu'il a rejeté la protestat ion officielle 
a l lemande formulée à l'occasion d u dis ­
cours prononcé récemment A Cleveland 
par M. Harold I. Ickes. secrétaire a 

l'Intérieur. M. Sumner Welles. secré­
taire d'Etat par intérim, a fait u n e 
analyse de l'entretien qu'il avait e u 
hier, à cette occasion, avec le docteur 
H. Thomsen . chargé d'affaires du Reich 
à Washington 

Au cours de cette entrevue, a précisé 
M. Sumner Welles. le docteur H. T h o m ­
sen a déclaré que son g o u v e m e m e r 
désirait formuler u n e protestat ion offi­
cielle et éta i t conf iant que le gouver­
nement des Etats-Unis exprimerait pu­
bliquement des regrets pour le discours 
prononcé par M. Ickes. 

M. Sumner Wel les répondit qu'il ne 
pouvait accepter eet te protestat ion, 
a joutant qu'il voyait deux choses dans 
le discours de M Ickes : 

1» U n e critique de l'attitude de deux 
c i toyens américains qui avaient accepté 
des dist inct ions honorifiques a l lemandes . 
Il s'agit là d'une sorte d'affaire pure­
m e n t intérieure que M. S u m n e r Welles 
s'est toujours refusé à discuter avec un 
gouvernement étranger quel qu'il f u t ; 

2» U n e critique de la politique suivie 
par le gouvernement d u Reich, c e t t e 
critique, de l'avis de M S u m n e r Welles, 
ne fait que traduire les s en t iment s de 
l'opinion américaine que choque pro­
fondément la politique a l lemande 

Les attaques lancées 
contre le président Roosevelt 

M. Sumne i Welles a ajouté que le 
désir qu'avait eu le gouvernement alle­
m a n d de protester, procédait d'une sin­
gulière mauvaise grâce : la presse alle­
mande, en eflet . a lancé contre le prési­
dent Roosevelt et les membres de s o n 
gouvernement , les at taques les m o i n s 
Justifiables C'est pourquoi M. Sumner 
Welles a exprime de la surprise que le 
gouvernement du Reich pût ainsi pro­
tester contre une réponse fai te à c e s 
at taques aux Etats-Unis . 

Le pins sévère échec essuyé 
oar la diplomatie allemande 

en Amérique 
New-York, 23. — Le rejet par les 

Etats-Unis de la d e m a n d e d'excuses for­
mulée par le Reich est accueilli avec 
sat is fact ion par les Journaux du mat in . 

Ceux-ci m e i t e n t en relief la gravité 
de la situation diplomatique créée entre 
les deux pays. 

Le « New-York Herald Tr ibune» re­
marque, n o t a m m e n t que « la tension 
n'a jamais at te int un tel degré depuis 
la guerre » 

D e plus, c e refus américain est con­
sidéré, d a n s les mil ieux diplomatiques, 
comir..' le plus sévère échec essuyé par 
l 'Allemagne depuis une dizaine d'années 
d a n s s e s relations avec les Etats-Unis . 
La position prise par M S u m m e r Wel­
les, au cours de son entret ien d'hier avec 
le chargé d'affaires a l lemand, répond 
aux s en t iment s de la majorité des Amé­
ricains et rencontre, e n effet, une appro­
bation unanime. 

L'ACTIVITÉ DU COLLÈGE 
DU TRAVAIL DE ULLE 

(SUITB OS LA PREMIER! PAOB) 

Dezarnaulds, Geisdoerfer Goût , Ledoux, 
ISORÊ. Rethore. Sérandour. 

2 républicains indépendants et d'ac­
tion sociale : MM. Hervé. Loheac. 

3 All iance : MM Beauguit te , THEL-
LIER. Adolphe VINCENT. 

2 Fédérat ion républicaine : MM. Du-
chesne . F o u m e t . 

1 isolé : M Delaunay , ainsi que M. 
Edouard Herrlot. qui présidait la séance . 

Tous las autres députés ont voté pour, 
a l'exception des six députes qui étalent 
absents par congé i MM. Bonnevay (Al­
liance) Gul lung ( indépendant d'action 
populaire». Mendiondou. Naudin (radi­
caux-social is tes) . Plancke (gauche indé­
pendante ) . Thibon (Fédérat ion républi 
ca ine ) . 

Rectification do vote i MM. Bossou 
trot (rad.-soc.) , J e a n Goy (gauche dé­
mocratique) portés c o m m e a y a n t voté 
« pour » déclarent avoir voulu s'abste­
nir. 

M Lebret (U. S. R ) . porté comine 
ayant vote e contre » déclare avoir voulu 
s'abstenir ; MM. Hervé et Lohéac (répu­
blicains indépendants et d'action sociale) 
portés c o m m e s'étant abstenus , décla­
rent avoir voulu voter i pour ». 

LE SCRUTIN SUR L'ENSEMBLE 
DU BUDGET 

Voici la décomposi t ion du scrut in sur 
l'ensemble d u projet de loi portant f ixa­
tion du budget général de l'exercice 
1939 (chiffres rectifiés) : 

Le gouvernement avait posé la ques­
tion de confiance. 

Nombre de votants : 609 ; majori té 
absolue : 305 Pour l'adoption i 373 ; 
contra : 23e. 

Les voix d e l'opposition s e répartis­
sent a ins i : 

73 communis te s ; 
156 social is tes S. F. I. O. ; 
2 Union social istes et républicaine : 

MM. Brandon et Plard ; 
2 gauche indépendante : MM. Paul 

Boulet et Elmiger (apparenté) : 
3 radicaux-social istes : MM. Crutel, 

Théophi le Longuet et Château (appa­
renté ) . 

N'ont pas prit part au vote : M. Le­
doux (radical-social iste) , a ins i que M. 
Herrlot. qui présidait la séance 

S ix députés , absents par congé : M M . 
Bonnevay . Gul lung . Mendiondou. Nau­
din. Gabriel PLANCKE. Thibon. 

Demande d'interpellation 
M. Maurice Thiolas . député socialiste 

de la Haute-Loire, a déposé u n e d e m a n d e 
d'interpellation sur la politique exté­
rieure. 

LA PROTECTION 
DE LA DENTELLE A LA MAIN 
Paris. 23. — Le Conseil d'Etat a rendu 

un arrêt conf irmant le décret de M 
Gent in , ministre du Commerce , lequel 
reprend la proposition législative de M. 
Maurice Thiolas , député de la Haute-
Loire, tendant à la protection des den­
tel les fabriquées à la main . Celles-ci 
seront protégées dorénavant vis-à-vis de 
la dentel le mécanique de la m ê m e façon 
que la soie naturel le vis-â-vis de la soie 
artificielle ou « rayonna ». Les mots 
-« dentel le ou broderie à la main » seront 
r igoureusement réservés sous la sanct ion 
de sévères pénal i tés . 

Diverses disposit ions apporteront a 
cet te industrie tradit ionnelle dans cer­
ta ines régions» celle du Puy notamment , 
une sensible amél iorat ion de la condit ion 
des travail leurs à domici le et des entre­
prises. 

LA SITUATION DES CONCIERGES 
D'IMMEUBLES 

A USAGE D'HABITATION 
Paris. 23 — La Commiss ion sénato­

riale de législation a discuté les conclu­
s ions de l'avis présenté par son rappor­
teur. M Fiancette . sur te projet de loi 
adopté par la Chambre, relatif à l a 
s i tuation au regard de la législation du 
travail, des concierges d'immeubles à 
usage d'habitation. Elle a donné un avis 
favorable à l 'ensemble du tex te présenté. 

La Commiss ion a. par ailleurs, dés igné 
M. Albert Buisson c o m m e rapporteur 
pour av i s : 1* de la proposition de loi 
adoptée par la Chambre t endant a assu­
rer la protection de l'économie natio­
nale contre l'Institution de monopoles 
étrangers de fait. 

De la proposition de loi adoptée 
11 radicaux-socialistes : MM. André par la Chambre concernant les magas ins 

Albert. Archimbaud, Cabanis . Delbos. I à commerce mult iple . 

La C. A. est complétée par deux m e m ­
bres représentant les auditeurs; Mme L 
Cardot et M. K. Cambré. Le secrétaire 
administratif est M. P. Verschueren, 
lequel e s t éga lement délégué à la Radio. 
M. e t M m e Marié et M m e J e a n n e Cou-
Ion aont dé légués à la Bibliothèque. 
Enf in u n e trentaine de professeurs pris 
d a n s tous les ordres d'ense ignement de 
l'Université assurent les treize cours 
réguliers, les causeries racuophoniques. 
les permanences à la Bibliothèque. Leur 
col laboration est absolument bénévole. 
A c e s professeurs v iennent d'adjoindre 
d e s représentants d e s organisat ions s y n ­
dicales, tels que MM. Moras. directeur 
de la Caisse départementa le c Le Tra­
vail » qui fera ce t te année un cours sur 
les Assurances Sociales , R a y m o n d D u ­
moulin qui fera un cours sur les acci-
m e n t s d u Travail e t ce. indépendam­
m e n t d e l'appoint qu'apporte M. Rasson, 
secrétaire du personnel d e s Banques qui 
a fa i t d e s causer ies par radio sur la 
nat ional isat ion du Crédit, e t c . . 

En s o m m e collaboration étroite d e 
tous ceux qui s' intéressent aux œuvres 
d'éducation ouvrière. 

Ajoutons qu'il existe d a n s l'organisa­
tion une commiss ion d e s Loisirs qui 
assure les visites de musées et les sorties 
collectives. 

L'esprit des cours 
Quel e s t l'esprit d e c e s cours d'édu­

ca t ion ouvrière ? Nous l 'avons demandé 
à M. F. Boudon, professeur d'E.P.S. et 
secrétaire général du Collège d u Travail 
de Lille. 

M. Boudon nous a déclare : 
< Te l un défricheur qui, à chaque 

pouce d e terrain conquis , voit s'ouvrir 
devant lui une forêt de plus e n plus 
dense, tel notre Col lège — e t les c e n t 
v ingt autres qui fonct ionnent e n France 
— mesurent à chaque ins tant l'ampleur 
des taches à accomplir. 

> Nous pensons - et ce n'est paa u n e 
découverte récente — qu'une société vaut 
d a n s la mesure où les é l é m e n t s qui la 
composent portent e t porteront e n sol 
une plus ou moins grande valeur. 

» Aussi bien .nos Col lèges du Travail 
et toutes n o s Ins t i tu t ions d'éducation 
ouvrière, n'ont Jamais conçu le but de 
leur act ivité c o m m e é tant de former des 
individualités de < di le t tant l », pas plus 
que de servir de pépinière officiel le aux 
cadres du mouvement syndical . 

» Ce que nous ambit ionnons , c'est de 
former des personnal i tés a s se ï conscien­
tes d'el les-mêmes pour qu'elles puissent, 
le m o m e n t venu, s'intégrer naturel le­
m e n t et s a n s dest inat ion préétablie, d a n s 
un m o u v e m e n t social où chacun a son 
rôle a Jouer. 

» D a n s ce t te mesure, 11 apparaîtra a 
ceux qui connaissent déjà nos efforts 
passés que le Collège du Travail 1938-39 
marque un progrès. Est-il besoin de rap­
peler d'ailleurs, que notre règle demeure 
d'adapter s a n s cesse nos travaux aux 
nécess i tés et que nos programmes s'ils 
s'instirent de considérat ions pédagogi­
ques et h u m a i n e générales s'adaptent, 
en définit ive, aux désirs e t aux besoins 
d'un milieu donné, à un m o m e n t donné ? 

Les cours de base 
M. P. Boudon a ajouté : 

c Sur c e s bases, le programme de l'an­
n é e d'études qui vient de s'ouvrir pré­
s e n t e un équilibre sur lequel Je suis heu­
reux d'avoir l'occasion d'insister. 

> N o s cours s e répart issent e n trois 
séries. 

Des cours de base ou cours d'Initiation 
ou de révision : U n cours de français à 
deux degrés ; un cours de calcul ; un 
cours é lmenta ire d'économie politique : 
un cours d'histoire d u m o u v e m e n t ou­
vrier. 

» Réapprendre ou perfect ionner l a lan­
gue nat iona le (parlée e t écr i te) , réhabi­
tuer l'esprit aux opérat ions s imples et 
rapides de l 'arithmétique e t de la géomé­
trie ; s e famil iariser avec les é l ément s 
qui condi t ionnent ! i production e t les 
é c h a n g e s ; connaî tre le m o u v e m e n t qui 
a n i m e le m o n d e ouvrier, et Jalonner s e s 
principales é tapes : c e son t là. en effet, 
l es préoccupat ions qui doivent Inspirer 
tout h o m m e soucieux de son propre ave­
nir. L'heure est passée, i.ous semble-t-il , 
où l'on pouvait s e fier aux seules tradi­
t ions e t se contenter d'elles. Combien, 
parmi les mill iers de camarades qui 
fêtent encore aujourd'hui l 'anniversaire 
de la Commune, savent exac tement les 
fai ts qu'ils veulent glorifier ? Il faut 
résolument donner un contenu aux for­
mules , m ê m e si, pour certaines d'entre 
elles, quelque desenchantement pouvait 
en résulter. 

» Ce n'est pas affaiblir les convict ions 
n i énerver les courages que de mettre 
chaque consc ience individuel' : e n face 
des graves problèmes de la v ie et d e 
l'histoire. C'est bien assez que. pour nos 
misères physiques , n o u s en soyons 
réduits aux off ices d'une médec ine — 
s a g e e t avisée s a n s doute — mais dont 
n o u s ne savons m ê m e p a s lire les 
ordonnances 

Les questions sociales 
» La deuxième série de cours se s i tue 

à un niveau nécessa irement plus é levé ; 
el le s'adresse à ceux qui sont dé jà e n 
possession d e s conna i s sances é l émen­
taires et que leur goût ou leurs fonct ions 
pousse à approfondir leur culture. 

» D a n s ce deuxième cycle, nous avons 
organisé : 

» U n cours supérieur d'économie 
politique qui portera cet te année sur le 
mach in i sme étudié au triple point de vue 
technique, économique et social . 

» U n cours de droit ouvrier, au cours 
duquel sera étudiée la légis lat ion des 
assurances sociales et celle des accidents 
d>- travail. 

» U n cours d'économie sociale dont le 
suje t : e Quelques tentat ives de recons­
truction sociale ». sera le prolongement 
normal des deux a n n é e s d'études précé­
dentes : aspects actuels d u capi ta l i sme 
e n 1936-37 ; qu'est-ce que la quest ion 
sociale e n 1937-38 7 

Enfin, un cours de l'histoire des 
doctr ines sociales, à la faveur duquel les 
camarades procéderont à l 'examen d e s 
formules théoriques et des tentat ives 
de réal isation qui se sont mani fes tées au 
cours du X I X 1 s iècle Jusqu'à nos Jours. 

» Visiblement, ce second cycle intéresse 
part icul ièrement les mil i tants , c'est-à-
dire ceux qui. chargés ou n o n de respon­
sabi l i tés officiel les vis-à-vis du mouve­
m e n t syndical , se mêlent assez a u x lut tes 
quotidiennes pour avoir mesuré à la fols 
leurs diff icultés et leurs e x i g e n c e s 
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appelons l'esprit critique : un cours de 
littérature, qui portera cette année sur 
les grands auteurs é trangers et un cours 
d'espéranto à deux degrés. 

» Ces trois cours donneront à n o s 
auditeurs le sens et l'amour de rutirver* 
sel et de l 'humain, le premier par l'étude 
de s e s mani fes ta t ions les plus hautes ; 
les seconds par l 'apprentissage de l'outil 
qui permettrait , é tant plus connu, la 
compréhens ion mutuel le d e s peuples. 

Toutes les formes de l'activité 
culturelle 

» En dehors de ces treize cours, où 
chacun pourra trouver matière à s e s 
goûts o u à se s besoins, le Collège d u 
travail des syndicats confédérés pour­
suivra ce t te a n n é e toutes l e s autres 
formes d'activité culturel les déjà entre­
prises. 

» La bibliothèque, qui connaî t un 
succès croissant, s'est enrichie d'un 
nombre Important de volumes. Elle a 
été complè tement remaniée , e t un cata­
logue méthodique a été imprimé. 

» La série des conférences hors-pro­
g r a m m e a commencé le samedi 29 octo­
bre par le compte rendu des délégat ions 
que le Collège a envoyées à la conférence 
internationale d e s loisirs de Bruxelles 
et à la conférence Internationale d'édu­
cat ion ouvrière de Stockholm. 

Une conférence par M. le docteur 
D. Cordonnier sur la tuberculose 
» Cette série s e cont inue par un cycle 

de trois conférences sur « La lutte contre 
les f léaux sociaux ». C'est notre ami. le 
docteur Deni s Cordonnier qui e n a pris 
la charge et. en cet te matière, s a haute 
compétence égale son dévouement . La 
première a eu lieu le vendredi 16 décem­
bre et portait sur € la tuberculose ». 

» D'autres sont en préparation et nous 
pensons cont inuer l'essai si parfai tement 
réussi l'an dernier des conférences d'art. 

» Les visites et sorties collectives 
reprendront aussi aux beaux Jours ; 
e l les resserreront les l iens que le travail 
en c o m m u n rend déjà si précieux. » 

« Le Collège du Travail s'efforce 
d'élaborer un monde meilleur » 
Pour conclure. M. F. Boudon a voulu 

adresser un vibrant appel e n faveur du 
Collège du travail de Lille. D l'a fait 
en ces termes : 

c J e veux garder l'espoir que tous 
ceux qui s'intéressent à notre act ion 
comprennent le sens, la portée et l'im­
portance de notre entreprise d'éducation 
ouvrière intensif iée. 

» J'espère qu'ils le manifes teront e n 
s lnscr ivant nombreux à nos cours, notre 
bibliothèque, à nos conférences, agran­
dissant ainsi cet te famil le fraternelle où 
le Collège du travail s'efforce d'élaborer 
un m o n d e meilleur. » 

A. L. 

Réponse à la question posée 
en deuxième page 

Le souhait de la marguerite 
Pour trouver la solution, il suff i t d e 

retirer success ivement lea trois groupes 
de p é t a l e s : 

N O U S S O U H A I T O N S -
UN J O Y E U X N O I L 
A N O S L E C T E U R S 

De retour de Budapest 

le comte Ciano 

a été reçu par le Duce 
Rome. 23. — Le comte Ciano. rentrant 

de son voyage à Budapest , e s t arrivé ce 
matin . Il a été reçu par M. Mussolini , 
qui. ensuite, est parti par train spécial 
pour Rocca Délie Caminate , o ù i l pas ­
sera les fêtes de fin d'année. 

La presse ital ienne cont inue à consa­
crer u n e part importante aux rapports 
italo-hongrois e n soul ignant le succès de 
la miss ion du comte Ciano à Budapest , 
sans toutefois préciser quels seront les 
résultats immédiats de c e voyage. 

DISQUES - PHONOS 
CRAM0 — COLUMBIA — PATHt 

c i n i l , Lille, 73. r. Esquermoiae 
O C r e p e l - r O l l e t Roubaix, 138. Cde-Rue. 
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UN CARRIER ITALIEN 
S£ BATTANT AVEC 

UN COMPATRIOTE BLESSE 
UNE FILLETTE A VERSAILLES 
Versailles. 23. — U n ouvrier carrier ita­

l ien, Carlo Rolando. se battant avec s o n 
compatriote Remigro Maraschuu. ce der­
nier voulut l 'empêcher de tirer un coup 
de revolver. U n e balle partit et at te igni t 
la p e n t e Jan ine Rolando, â g é e de S ans . 

Rolando a é té arrêté. 

UN AGRICULTEUR ITALIEN 
ÉGORGE SON ENFANT POUR 
SE VENGER DE SA FAMILLE 

Rome. 23. — On m a n d e de Modène, 
qu'un cr ime horrible a é t é c o m m i s par 
un agriculteur de la région q u i s 'étant 
enfui après avoir mi s le feu à sa mai­
son, es t revenu chez lui après quelques 
Jours pour trancher la gorge à s o n en­
fant âgé de * ans . 

L a brute aurait c o m m i s ce cr ime par 
vengeance contre sa famil le . 

ê» Y^K* 
NÉDICTINE 

L'esprit critique 
» Enfin, à côté m a t s n o n p a s e n dehors 

d e c e s cours méthodiques, n o u s avons 
organisé ou complété notre programme 
par l 'adjonction : d'entretiens hebdoma­
daires consacrés à la revue des événe­
m e n t s . 

» Nous voyons d a n s cette forme nou­
velle de notre act iv i té un m o y e n de 
développer le s e n s d u libre examen, le 
goût du Jugement motivé , c e que noua 

JEAN-BAPTISTE MERCIER 
ESCROC DE 66 ANS 

A ÉTÉ CONDAMNÉ A PARIS 
IL PRÉTEND AVOIR RÉVÉLÉ 
LA R E T R A I T E DE STAVISKY 

Paris. 23. — Jean-Bapt i s te Mercier, qui 
a comparu devant la 16« Chambre cor­
rectionnelle. Inculpé d'escroqueries, pré­
tend avoir révélé à la Sûreté que Sta-
vislty s'était réfugié à Chamonix. Curieux 
indicateur de police qui se vante de ses 
exploits, c o m m e si le tribunal pouvait iui 
e n tenir compte. Mais, lorsqu'on consulte 
les épais rapports de la Commiss ion d'en­
quête parlementaire, on ne découvre ce 
n o m nul le part. 

Qui donc est ce prévenu qui compa­
rait, à soixante-s ix ans, pour la pre­
mière fois devant la Justice ? U n anc ien 
groom d'hôtel devenu coureur cycliste 
puis marchand de cycles — c'est l'habi­
tuelle filière. U m e n a un certain temps 
fort bien ses affaires, acquit une pro­
priété à Chamonix . maria sa fille à un 
notaire, puis déchut , on ne sait pourquoi. 
Il vivait en dernier lieu d a n s une c h a m ­
bre meublée. 310. rue des Pyrénées , e t 
c'est là qu'il se fit arrêter. Il a recouru. 
pour tenter de forcer la c h a n c e e t de 
tromper ses contemporains , au plus usé, 
au plus sot des procédés connus , c'est-à-
dire qu'il se mi t à vendre des bijoux de 
quatre sous au prix de bijoux d'or e n les 
déclarant parfai tement authent iques et 
e n permettant aux acheteurs , à l'aide 
d'une soi-disant pierre de touche, de véri­
fier eux-mêmes la qualité du métal . 

Cela ne pouvait durer très longtemps. 
et M» Théodore Valensi ne put, en correc­
tionnelle, que plaider la maladresse 
même de son c l ient pour éveiller e n sa 
faveur la bienveil lance des Juges. U 
réusBit en partie, car Jean-Bapt is te Mer­
cier s'en tira condamné à une peine de 
six mois de prison avec sursis. 

LES PLUS BELLES VOIX 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

ET LES MEILLEURS COMIQUES 
U n concours est organise par l'Asso­

ciat ion des anciens élèves du Conserva­
toire de musique de Boulogno-sur-Mer, 
le 11 Janvier, au théâtre municipal , à 
l'effet de découvrir, parmi les amateurs, 
les meil leures voix du Nord et du Pas -
de-Calais et les meil leurs comiques. 

2.600 francs de prix seront l'enjeu de 
ce concours. 

Cette heureuse Initiative est d'ores et 
déjà assurée d'un plein succès Chanteurs 
et comiques s'affronteront devant un 
Jury imposant , puisque celui-ci sera 
const i tué par le public lui-même, qui 
viendra au théâtre donner son apprécia­
tion sur la valeur des concurrents. 

L a plupart des villes du Nord et du 
Pas-de-Calais seront représentées par 
leurs candidats à ce concours. 

La soirée sera radiodiffusée par Radio 
P T . T . Nord et l'accès de la salle sera 
gratuit. 

Les personnes qui désireraient obtenir 
tous rense ignements utiles sur les con­
dit ions de ce concours sont priées de 
s'adresser au secrétariat général de l'As­
sociation, dont le s iège est à la mairie 
de Boulogne. 

LA T U B E R C U L O S E 
Guérir. ce*t bien I Prévenir, c'est mieux 
Comment 7 Pour les eniants. en parti­

culier, en ne leur faisant -Jamais absorber 
un lait cru. 

Lacteita prépare scientifiquement tous 
ses produits lactés, et en particulier son 
excellent Yoghcurt. evec un lait contrôlé 
bactériologiquement dans ses Laboratoires 
munis d'un outillage extra-moderne. 

OSS 

LE CADAVRE DU PRÉSIDENT 
DE L'UNION NATIONALE 

DES CHEMINOTS ANGLAIS 
EST RETROUVÉ SUR UNE VOIE 

DE CHEMIN DE FER 
Londres. 23.— Le cadavre de M. Walter 

T. Oriff lths. président de l 'Union Natio­
nale des Cheminots , a été trouvé sur la 
l igne d u Oreat Western Rallway. prés 
de Swindon. S e s bagages étaient dans 
un compart iment d u train parti, hier 
soir, d e X o n d r e s . pour les Gal les du Sud 
et la porte du compart iment avait é té 
trouvée ouverte. 

M. Oriff i ths était mécanic ien du Oreat 
Western Ral lway. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
DU NORD DES SPORTS. LOISIRS 

ET ÉDUCATION PHYSIQUE 
Le Conseil départemental du Nord des 

Sports. Loisirs et Education physique 
s'est réuni à la préfecture, le vendredi 
23 courant sous la présidence de M. le 
professeur Debeyre, vice-président. 

L assemblée a e x a m i n é différents pro­
jets relatifs à l'éducation physique et 
aux sports, présentés par les c o m m u n e s 
de : Lomme, La Bai sés , Rumilly, Oeual, 
Haspres, Leeluse, La Cataau. AuMgny-
au-Bac et la société c La Sent inel le ». 
d H é r i n . 

AU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
DU NORD DE L'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE 
Le Conseil départemental de l'ensei--

g n e m e n t primaire s'est réuni à l a pré­
fecture, le vendredi 23 décembre courant, 
sous la présidence de M Caries, préfet 
du N o r d 

L'assemblée a : 
F ixé le nombre des Internes à admet­

tre dans certains pens ionnats privée : 
Autorisé des inst i tuteurs qui e n o n t 

fait la d e m a n d e à exercer les fonct ions 
de secrétaire de mairie ; 

Arrêté la l iste des récompenses à ac­
corder a u personnel de l 'enseignement 
primaire pour les œuvres complémentai ­
res de l'école ; 

Emis un avis favorable à la pérennisa­
tion de maîtres e t de maltresses de cours 
complémentaires ; 

Arrêté la l iste d e s inst i tuteurs et d e s 
Institutrices, à titulariser et k prosnouvotr 
au choix avec effet d u l , r Janvier 1839 ; 

Décide la créat ion d'un certain n o m ­
bre d'emplois scolaires. 

.< 


